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Purpose of the study

This research-action focuses on the prevention of interpersonal violence in primary schools, through a work on emotions and situations of otherness with children and educational teams. In a context of school climate marked by violence, the study particularly questions the possible evolution of empathy, alexithymia and self-esteem in children, following an research-action device based on the theatrical game.
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Violence interpersonnelle et empathie Prévention par une recherche-action en milieu scolaire Interpersonal violence and empathy Prevention through research-action in school Résumé But de l'étude Cette étude porte sur la prévention de la violence intersubjective en milieu scolaire. Elle interroge l'évolution de l'empathie, de l'alexithymie et de l'estime de soi chez les enfants, à la suite d'un dispositif basé sur le jeu théâtral.

Patients et méthode Une recherche-action a été réalisée dans une école primaire dans les Bouches du Rhône. Le Jeu des Trois Figures (J3F) [START_REF] Tisseron | Le jeu des trois figures : Développer l'empathie dès l'école maternelle pour prévenir les identifications exclusives aux figures d'agresseur ou de victime[END_REF], qui vise la mise au travail de l'empathie, a été réalisé auprès de N=45 élèves de CM1 et CM2, pendant une année scolaire. Un recueil de données avant (T1) et après (T2) le dispositif a été fait auprès des mêmes enfants, ainsi que d'un groupe témoin (N=60). L'estime de soi, l'alexithymie et l'empathie, ont été mesurées par les échelles ETES [START_REF] Bardou | Estime de soi et démobilisation scolaire des adolescents[END_REF], TAS-20 [START_REF] Loas | Etude de la structure factorielle et de la cohérence interne de la version française de l'échelle d'alexithymie de Toronto à 20 items (TAS-20) chez un groupe de 183 sujets sains[END_REF] et CEC [START_REF] Favre | Empathie, contagion émotionnelle et coupure par rapport aux émotions : validation d'un test pour repérer et aider des élèves à risque[END_REF]).

Résultats

Les résultats montrent que les écarts qui existaient entre les 2 écoles dans les scores d'alexithymie et d'empathie au T1, ne sont plus observés au T2. Les analyses par le Paired sample test et l'ANOVA montrent qu'entre le T1 et le T2 l'empathie évolue seulement pour les enfants de l'école ayant bénéficié du dispositif.

Conclusion

L'effet du dispositif sur le score d'empathie chez les enfants d'âge scolaire est confirmé. Il doit aussi prendre en compte les facteurs environnementaux et singulier, car l'empathie se développe dans la rencontre avec un contexte et se module en fonction des apprentissages et des expériences collectives et singulières. L'étude corrobore la pertinence des dispositifs de recherche-action et la nécessité de leur évaluation.

Mots-clés : recherche-action, empathie, violence scolaire, altérité

Patients and method

The research-action methodology was carried out in a primary school in the department of Bouches-du-Rhône in France, with an intervention and a research component. The device of the "Game of Three Figures" (Jeu des Trois Figures) [START_REF] Tisseron | Le jeu des trois figures : Développer l'empathie dès l'école maternelle pour prévenir les identifications exclusives aux figures d'agresseur ou de victime[END_REF], which aims empathy development, was conducted with N = 45 students of CM1 and CM2 classes, during a school year. Data collection was performed before (T1) and after (T2) the device, from the same children, as well as from a control group (N = 60). Self-esteem, alexithymia and empathy, were measured respectively by the ETES scales [START_REF] Bardou | Estime de soi et démobilisation scolaire des adolescents[END_REF], TAS-20 [START_REF] Loas | Etude de la structure factorielle et de la cohérence interne de la version française de l'échelle d'alexithymie de Toronto à 20 items (TAS-20) chez un groupe de 183 sujets sains[END_REF] and CEC [START_REF] Favre | Empathie, contagion émotionnelle et coupure par rapport aux émotions : validation d'un test pour repérer et aider des élèves à risque[END_REF].

Results

The results show that the differences that existed between the two schools in the scores of alexithymia and empathy in T1, are no longer observed in T2. Between T1 and T2, the fall in alexithymia scores occurred only in control school children. There are no significant differences between T1 and T2 on self-esteem score. The statistical analyzes by Paired sample test and the ANOVA analyzes show that between the T1 and T2 the evolution of the Empathy takes place only for the children of the school having benefited from the device, and thus supports the hypothesis of an effect of the device on empathy.

Conclusion

This study shows an effect of the JEF device on the development of empathy in children in primary school. This effect is to be qualified by the environmental factors (neighborhood, social context, school climate) and singular (normal variations in development, singularity of each child), because empathy develops in the encounter with an environmental context and is modulated according to collective and singular learning and experiences, especially those relating to disagreements and otherness. Our study corroborates the relevance of researchaction and interventional research devices that should be used more in educational, clinical and social work, and be more highlighted through quantitative and qualitative evaluation. Key-words: research-action, empathy, school violence, alterity.

Introduction

La violence en milieu scolaire est une problématique qui préoccupe les professionnels et les acteurs de l'éducation, de la santé et du social. Au-delà de son impact sur le climat scolaire [START_REF] Debarbieux | Le « Climat scolaire » : définition, effets et conditions d'amélioration[END_REF], elle s'avère être un symptôme individuel et collectif, de mal-être psychologique et sociétal. Les études sur la violence scolaire montrent qu'elle est reliée à des facteurs comme la faible estime de soi, l'anxiété, les difficultés familiales, les difficultés relationnelles ou de socialisation, les difficultés scolaires, l'exclusion [START_REF] Debarbieux | Le « Climat scolaire » : définition, effets et conditions d'amélioration[END_REF][START_REF] Vila | Traumatismes psychiques en milieu scolaire[END_REF][START_REF] Grandjean | Persécution par les camarades et manifestations anxieuses chez des enfants français âgés de huit à douze ans[END_REF], mais aussi à un rapport à l'école (l'institution, le savoir scolaire, etc.) marqué par la souffrance, l'insécurité, la perte de sens.

Si les études sur les violences scolaires concernent essentiellement les adolescents, parce que souvent bruyantes et caractéristiques des processus psychiques et sociaux liées à cette période de la vie, la violence chez les enfants reste moins étudiée. Pourtant, la violence scolaire s'avère de plus en plus précoce et s'observe dès les premières années de la scolarité en école maternelle, parfois sous forme de harcèlement [START_REF] Ostrov | Bullying and Peer Victimization in Early Childhood[END_REF], puis en école élémentaire, où elle serait la plus présente sous cette forme [START_REF] Peterson | Countering bullying at an Australian secondary school with student as helpers[END_REF][START_REF] Dewulf | Le vécu des victimes de harcèlement scolaire[END_REF].

Qu'elles se présentent sous forme de harcèlement continu ou de manifestations sporadiques, les violences entre élèves en contexte scolaire ont des effets négatifs certains sur les enfants qui en sont victimes, et témoignent souvent de la souffrance psychique de ceux qui les commettent. Dans l'une ou l'autre position, la violence envers/de l'autre témoigne souvent de difficultés relationnelles et émotionnelles [START_REF] Catheline | Le harcèlement scolaire[END_REF]. En ce sens la littérature sur le fonctionnement émotionnel fait état de liens entre « défaillances » dans l'empathie et les difficultés scolaires, les violences et d'autres formes d'« inadaptations » scolaires [START_REF] Favre | Empathie, contagion émotionnelle et coupure par rapport aux émotions : validation d'un test pour repérer et aider des élèves à risque[END_REF]. Il existe aussi des liens entre difficultés émotionnelles et violences [START_REF] Pedinielli | Emotions et psychopathologie cognitive[END_REF], notamment un fonctionnement alexithymique fréquent chez les jeunes qui ont une propension à l'agir [START_REF] Parker | The 20-Item Toronto Alexithymia Scale[END_REF][START_REF] Catheline | Le harcèlement scolaire[END_REF]. Une étude en milieu scolaire a montré des liens entre « estime de soi », « épanouissement » et « réussite scolaire » [START_REF] Bardou | Estime de soi et démobilisation scolaire des adolescents[END_REF]. D'autres études ont montré un lien entre une faible estime de soi et des comportements violents voire délinquants [START_REF] Trzesniewski | Low self-esteem during adolescence predicts poor health, criminal behavior, and limited economic prospects during adulthood[END_REF]. Les recherches montrent également des liens entre le climat scolaire et le bien-être et l'investissement scolaire [START_REF] Debarbieux | Le « Climat scolaire » : définition, effets et conditions d'amélioration[END_REF].

De façon générale, les études actuelles [START_REF] Favre | Empathie, contagion émotionnelle et coupure par rapport aux émotions : validation d'un test pour repérer et aider des élèves à risque[END_REF][START_REF] Bardou | Estime de soi et démobilisation scolaire des adolescents[END_REF][START_REF] Golse | Un regard psychanalytique sur la scolarité et les apprentissages[END_REF][START_REF] Blaya | Décrochages scolaires. L'école en difficulté[END_REF][START_REF] Allegra | L'affect à l'école : Projet thérapeutique partagé d'un élève en difficulté Psychothérapies[END_REF][START_REF] Derivois | Evaluating the risks of school dropout amongst children in the care of the French child protection system: an exploratory study[END_REF][START_REF] Galand | Facteurs associés au risque de décrochage scolaire : Vers une approche intégrative[END_REF] ; sur le lien entre l'affectivité et la scolarité montrent que le vécu de celle-ci est lié à la réussite et à l'accrochage scolaire, au fait de trouver un sens à l'école, à la dimension intersubjective, à la protection des problèmes de santé mentale, du climat scolaire, de la marginalisation et des violences. Les émotions ont ainsi une place primordiale qui nécessite d'être étudiée. Ainsi, le travail par la prise en charge, l'accompagnement ou la prévention autour de la dimension émotionnelle, est une porte d'entrée pour réguler les interactions intersubjectives, et réduire les interactions par la violence, en laissant plus d'espace possible à l'autre, à ses émotions, mais aussi à soi-même. Cela repose sur des liens quotidiens sains, favorisant le développement et l'investissement de chacun. C'est pourquoi le travail sur l'empathie constitue une des pistes actuelles privilégiées par l'Education Nationale pour améliorer le climat scolaire et pour la prévenir des violences et la lutte contre le harcèlement.

En France, il existe une multitude de dispositifs mis en place au niveau national, régional ou local pour lutter contre les violences et prendre en charge la souffrance des enfants et des adolescents, mais aussi des professionnels et des familles. Cependant, l'évaluation et la documentation des effets de ces dispositifs par des dispositifs de recherche sont moins fréquentes [START_REF] Yahyaoui | Prise en charge de la violence et du décrochage scolaire à l'école I. Revue de la littérature[END_REF]. La méthode de la recherche-action semble répondre à ce besoin d'évaluation des dispositifs d'intervention car elle répond à une double exigence : produire à la fois des connaissances et des changements dans les pratiques et positionnements professionnels.

La méthode de recherche-action vise, souvent dans le cadre d'une réponse à une demande de professionnels en difficulté, parfois en souffrance [START_REF] Durif-Bruckert | Le dispositif de recherche-action comme espace psychosocial d'un débat critique sur les enjeux de la prévention[END_REF] à « modeler, infléchir ou transformer la réalité économique, éducative, sociale, politique, psychologique ou religieuse » [START_REF] Fernandez | La recherche en psychologie clinique[END_REF]. Dans les institutions éducatives accueillant à différents niveaux des enfants, professionnels, des parents, et ayant des ancrages sociaux, politiques et historiques, la méthode de recherche-action, s'inscrit plus facilement dans une approche appliquée de la psychologie communautaire [START_REF] Vulbeau | Psychologie communautaire et changement social[END_REF] qui développe l'implication/la participation des différents protagonistes comme participants et acteurs de la recherche-action, y compris les chercheurs. Elle implique aussi la transformation, et la mise en évidence des processus individuels et collectifs en jeu dans cette possibilité de transformation. La volet recherche a eu pour premier objectif d'évaluer qualitativement le climat scolaire et l'effet du dispositif sur les enfants, l'équipe et sur les dynamiques relationnelles à l'école. Il a eu pour second objectif d'observer et d'évaluer quantitativement chez les enfants les effets du dispositif du J3F. Cette partie quantitative a visé plus particulièrement l'évaluation de l'évolution de trois dimensions : l'empathie, l'alexithymie et l'estime de soi chez les enfants ayant participé à ce dispositif durant une année scolaire. Dans cet article nous présentons uniquement les résultats de l'étude quantitative.

Nous présentons ici une

Méthode : Recherche-action

La recherche-action s'est déroulée en trois temps : un temps de première évaluation en début d'année scolaire (T1), puis un temps de formation et d'intervention avec la mise en place du dispositif, et enfin un temps de seconde évaluation en fin d'année scolaire (T2).

Participants

L'étude été effectuée au sein de trois établissements scolaires auprès d'élèves de classes de CM1 et CM2. Les données ont été recueillies en deux temps (T1 et T2). Les participants se répartissent en deux groupes, un groupe ayant participé à la Recherche-Action, nommé Groupe A, et un groupe témoin nommé Groupe T (le Groupe T est composé de participants de deux écoles n'ayant pas bénéficié du dispositif du J3F).

Dispositif d'intervention

Le volet intervention a été réalisé à travers la mise en pratique du dispositif du J3F [START_REF] Tisseron | Le Jeu des Trois Figures[END_REF][START_REF] Tisseron | Le jeu des trois figures : Développer l'empathie dès l'école maternelle pour prévenir les identifications exclusives aux figures d'agresseur ou de victime[END_REF] auprès des classes de CM1 et de CM2 de l'école concernée (Groupe A). L'intervention s'est déroulée sur une année scolaire et a regroupé trois aspects : La formation : Une formation sur l'animation du Jeu des Trois Figures, en cinq séances réparties sur l'année scolaire, a été réalisée auprès de toute l'équipe pédagogique de l'école (Groupe A). La formation a été réalisée à la fois d'un point de vue théorique et sous forme de mises en situation.

La mise en pratique :

Chaque enseignant a par la suite animé le dispositif du J3F avec un groupe d'élèves (N total = 45 élèves) une fois par semaine, sur toute l'année scolaire.

Présentation du dispositif du J3F 1 [START_REF] Tisseron | Le Jeu des Trois Figures[END_REF] 

La supervision et le suivi :

Les professionnels qui ont participé à la formation et à la mise en pratique du dispositif auprès des enfants ont été accompagnés par la suite dans leurs questionnements, les difficultés rencontrées et la réflexion autour du dispositif et les effets sur les enfants, la dynamique de la classe et de l'établissement scolaire. En plus de ce suivi, deux focus groupes ont été réalisés auprès de l'équipe avant et après l'intervention. Ces groupes ont porté sur les préoccupations des professionnels quant aux situations de violence entre les enfants.

Dispositif de recherche

Mesures

Afin d'évaluer les dispositions émotionnelles et relationnelles des enfants qui ont bénéficié de ce dispositif avant et après la réalisation de celui-ci, nous avons utilisé (1) Un questionnaire sociodémographique.

(2) Un questionnaire sur le rapport à l'école : conçu pour les besoins de la recherche, ce questionnaire, composé de dix questions, vise à recueillir des données sur le quotidien scolaire et le vécu subjectif des enfants à l'école. Les questions explorent le rapport aux matières étudiées et aux temps informels (exemple : qu'est-ce que tu aimes le plus à l'école ?), les relations aux pairs (exemple : comment trouves-tu l'ambiance entre les élèves ?) et aux adultes (exemple : comment trouves-tu l'ambiance entre les maitres/maitresse et les élèves ?)

(3) L'Echelle Toulousaine d'estime de soi ETES de Bardou et al. [START_REF] Bardou | Estime de soi et démobilisation scolaire des adolescents[END_REF] : cette échelle fait suite aux travaux initiateurs de N. Oubrayrie et al. [START_REF] Oubrayrie | Un outil pour l'évaluation de l'estime de soi chez l'adolescent : l'ETES[END_REF] sur la mesure de l'estime de soi. Elle contient dans sa version actuelle 18 items a été retenue pour sa simplicité d'utilisation avec les enfants qui sont invités à répondre sur une échelle de Lickert en cinq points allant de « pas du tout d'accord » à « tout à fait d'accord ». L'échelle a un indice de cohérence interne global satisfaisant (α=0,84). Elle est composée de trois dimensions ayant également des indices de cohérence interne suffisant : le « soi socio-émotionnel » (α=0,85) qui comprend 8 items inversés abordant la représentation de l'état émotionnel, et de la représentation que le sujet a de ses interactions avec autrui (exemple : « Je me trouve énervé (e) et tendu (e) »). Le « soi physique » (α=0,84) comprend 5 items positifs, relatifs aux représentations que le sujet a de son image corporelle (exemple : « je me sens bien dans ma peau. »). Le « soi scolaire » (α=0,74) avec 5 items positifs, permet de relever les représentations que le sujet a de ses compétences scolaires (exemple : « En classe, je comprends vite »). Ces trois dimensions permettent d'explorer le rapport à la manière dont le sujet se perçoit et s'accepte [START_REF] Bardou | Estime de soi et démobilisation scolaire des adolescents[END_REF].

(4) Echelle d'alexithymie TAS-20 dimensions : L'échelle d'alexithymie TAS-20 utilisée dans cette recherche a été traduite et validée en Français en 1995 par Loas et al. [START_REF] Loas | Etude de la structure factorielle et de la cohérence interne de la version française de l'échelle d'alexithymie de Toronto à 20 items (TAS-20) chez un groupe de 183 sujets sains[END_REF]. Cette échelle est composée de 20 items, qui étudient trois dimensions : La difficulté à identifier ses émotions (DIE) : cette thématique se compose de 7 items comme par exemple « Souvent, je ne vois pas très clair dans mes sentiments. », avec une consistance interne satisfaisante (α=0,66) [START_REF] Oubrayrie | Un outil pour l'évaluation de l'estime de soi chez l'adolescent : l'ETES[END_REF]. La deuxième dimension est la difficulté à décrire, verbaliser ses états émotionnels à autrui (DDE) : ce thème est en lien avec 5 items, comme par exemple : « j'ai du mal à trouver les mots qui correspondent bien à mes sentiments. », et possède une consistance interne satisfaisante (α=0,71) [START_REF] Zimmermann | Qualités psychométriques de la version française de la TAS-20 et prévalence de l'alexithymie chez 264 adolescents tout-venant[END_REF]. La pensée opératoire mesurant la tendance à avoir les pensées tournées vers l'extérieur (POVE) : cette thématique est reliée à 8 items, comme par exemple « Je préfère parler aux gens de leurs activités quotidiennes plutôt que de leurs sentiments ». La dimension POVE a un indice de consistance interne moins élevé que les autre dimensions (α=0,43) [START_REF] Zimmermann | Qualités psychométriques de la version française de la TAS-20 et prévalence de l'alexithymie chez 264 adolescents tout-venant[END_REF]. Le format de réponse de l'échelle se fait sur la base d'une notation allant de 1 « très fortement en désaccord » à 5 « très fortement d'accord ». La consigne est la suivante : « Nous aimerions savoir ce que tu penses de tes émotions. Pour chaque phrase que tu auras lue attentivement, il faut écrire le chiffre 1, 2, 3, 4 dans la case selon si tu es d'accord ou en désaccord avec l'énoncé. Écris (1) si tu es « fortement en désaccord », (2) si tu es en « désaccord moyen », (3) si tu as « aucune opinion », (4) si tu es « assez d'accord » et [START_REF] Peterson | Countering bullying at an Australian secondary school with student as helpers[END_REF] si tu es « très fortement d'accord ».

(5) Echelle CEC de Favre et al. [START_REF] Favre | Empathie, contagion émotionnelle et coupure par rapport aux émotions : validation d'un test pour repérer et aider des élèves à risque[END_REF]. Cet outil permet de distinguer l'empathie et la contagion émotionnelle mais aussi de les opposer à la « coupure par rapport aux émotions ». La consistance interne des trois dimensions évaluées varie selon les études. Pour l'« empathie » elle varie entre α=0,35 et α=0,62 ; pour la « contagion » entre α=0,20 et α=0,57 ; et pour la « coupure » entre α=0,43 et α=0,60 [START_REF] Favre | Empathie, contagion émotionnelle et coupure par rapport aux émotions : validation d'un test pour repérer et aider des élèves à risque[END_REF]. Il se compose de douze situations familières à un enfant ou un adolescent. Concernant la consigne de cette échelle, l'enfant est invité pour chaque situation, en fonction de sa manière propre à réagir, à entourer une réponse parmi les trois proposées. Pour chaque question les différentes réponses se situe soi dans le registre de la contagion émotionnelle, ou dans celui de l'empathie ou enfin dans celui de la coupure par rapport à ses émotions. Par exemple : Quand quelqu'un rit fort : a) Ça n'a aucun effet sur moi (coupure par rapport à ses émotions) b) J'éclate de rire avec lui (contagion émotionnelle) c) C'est agréable pour moi de le voir heureux (empathie).

Procédure

Les questionnaires et échelles ont été regroupés dans un cahier de passation de 16 pages. Les données ont été recueillies lors de passations collectives au T1 et au T2. Les passations ont été précédées des autorisations parentales de chaque enfant et de celles des directions d'établissements. Pour chaque passation, les objectifs de la recherche sont présentés, et le respect de la confidentialité et du caractère volontaire de la participation, expliqué dans une notice d'information, a également été rappelé

Modalités d'analyse

Les données ont été analysées respectivement pour le T1 et le T2, puis pour les deux temps ensemble afin d'explorer les effets du dispositif. Les analyses ont été faites par le logiciel JASP.

Résultats

Données descriptives

Le tableau 1 présente les caractéristiques sociodémographiques l'échantillon ainsi que les moyennes et écarts-types aux échelles d'alexithymie, d'estime de soi et d'empathie.

Tableau 1. Caractéristiques sociodémographique et moyennes aux échelles au T1 et T2

Résultats au T1 : avant la mise en pratique du dispositif

Alexithymie

La comparaison des moyennes avec un t de student, des scores des enfants des deux groupes (A et T) montre une différence significative (p=.026) au niveau du score total de la TAS-20 (Alexithymie), ainsi qu'au niveau de la dimension Pensée orientée vers l'extérieur (POVE) de la TAS-20. En effet les enfants du Groupe T présentent une moyenne plus élevée au score total de la TAS-20 (M=58,5, ET=10,67), que les enfants du Groupe A (M=53,78, ET=11,24). De même les enfants du Groupe T présentent des scores significativement (p<.008) plus élevés pour la dimension Pensée orientée vers l'extérieur (M=22,75, ET=3,7) que les enfants du Groupe A (M=20,68, ET=4,04) (cf. tableau 1). Les résultats ne montrent pas de différence significative dans les scores entre les filles et les garçons.

Estime de soi

La comparaison des moyennes avec un t de student, des scores des enfants des deux groupes Ecole A et Ecole T n'a pas montré de différences significatives. Empathie La comparaison des moyennes avec un t de student, des scores des enfants des deux groupes Ecole A et Ecole T, montre une différence significative (p=.013) au niveau de l'échelle CEC dimension Empathie (E). Les enfants du Groupe T présentent une moyenne plus élevée (M=6,18, ET=2,21) que les enfants du Groupe A (M=5,04, ET=2,34), p=.013.

Résultats au T2 : Après la mise en pratique du dispositif Alexithymie

La comparaison de moyenne (t de student) des scores des enfants des deux groupes (A et T) ne montre pas de différences significatives entre les deux écoles, Estime de soi La comparaison des moyennes avec un t de student, des scores des enfants des deux groupes Ecole A et Ecole T n'a pas montré de différences significatives.

Empathie

La comparaison des moyennes avec un t de student, des scores des enfants des deux groupes Ecole A et Ecole T n'a pas montré de différences significatives.

Evolutions entre T1 e T2

Réduction des écarts entre les écoles Alors que dans le T1, des différences significatives ont été trouvées entre les deux écoles dans les scores d'Alexithymie total et Pensée Orientée vers l'Extérieur (POVE), ainsi que dans le score de la dimension Empathie de la CEC. Ces différences ne sont plus significatives au T2.

Evolution des scores d'Empathie pour tout l'échantillon

Pour mesurer la différence des scores entre les deux passations nous avons utilisé le « Paired Sample T-Test » réalisé sur tout l'échantillon (toutes les écoles de l'étude). Les résultats montrent qu'il n'y a pas de différence significative dans les scores et sous-scores de l'ensemble des échelles entre T1 et T2 pour l'ensemble de l'échantillon.

Evolution des scores d'Empathie pour l'Ecole ayant appliqué la Recherche-Action (Groupe A)

Pour l'école, les résultats issus du Paired Sample Test, montrent une différence significative (p=.03) dans l'échelle CEC dimension Empathie. En effet pour le Groupe A, le score à la dimension Empathie au T2 (M=5,82, ET=2,26) a augmenté par rapport au T1 (M=5,04, ET=2,34, alors qu'il est resté sensiblement le même pour l'école témoin (Groupe T), avec M=6,13, ET =2,54 pour le T2, et M=6,18, ET= 2,14 pour le T1 (cf. tableau 1).

Comparaison de l'évolution du score d'Empathie entre les deux écoles

Nous avons effectué des analyses d'ANOVA à mesure répétées pour évaluer l'évolution entre T1 et T2 dans les différentes échelles. Ces analyses vont dans le même sens et montrent une unique différence significative entre les deux écoles (F(1)=4,07, p<.05). Comme le montre le schéma 1., la moyenne à la dimension Empathie de l'échelle CEC augmente significativement pour le Groupe A entre T1 et T2, alors qu'elle reste sensiblement identique pour le Groupe T entre T1 et T2. Les analyses ne montrent pas de différences significatives dans l'évolution des scores entre les CM1 et les CM2. Schéma 1. Evolution de la dimension empathie entre T1 et T2 pour le Groupe A et le Groupe T

Discussion

Les résultats montrent que les écarts qui existaient entre les 2 écoles dans les scores d'alexithymie et d'empathie au T1, ne sont plus observés au T2. Entre le T1 et le T2 la baisse des scores d'alexithymie a eu lieu seulement chez les enfants du groupe T là où le dispositif n'a pas eu lieu, alors qu'elle n'a pas beaucoup changé dans le groupe A. Pour le groupe A, le dispositif n'a donc pas montré d'effet significatif sur l'évolution de l'alexithymie. Ce résultat concorde avec les résultats d'une étude réalisée auprès de collégiens [START_REF] Fougeret-Linlaud | Le harcèlement scolaire entre pairs. À propos d'une étude en Vienne visant à évaluer l'apport d'un support ludique mettant en jeu les émotions[END_REF], à travers une recherche-action basée sur un jeu mettant au travail les émotions. La baisse de l'alexithymie dans le Groupe T en l'absence de dispositif est un résultat à prendre avec précaution en vue de la perte de participants entre les T1 et le T2 et des différences de certaines caractéristiques entre les deux écoles.

Les résultats montrent qu'entre le T1 et le T2 l'évolution de l'Empathie a lieu seulement pour les enfants du groupe A, sans que celle du Groupe T ne change significativement. Ce constat permet de discuter l'hypothèse d'un effet du dispositif du Jeu des Trois Figures sur le développement de l'empathie chez les enfants du Groupe A. Cet effet doit être cependant considéré avec prudence compte tenu des différences entre les écoles A et T et de la perte des participants entre le T1 et le T2. Il doit aussi prendre en compte les facteurs environnementaux (quartier, contexte social, climat scolaire) et singulier (variations normales du développement, singularité de chaque enfant). Par ailleurs l'évolution significative des scores de l'empathie chez les enfants du groupe A, sont corroborés par les observations qualitatives dans l'établissement, mais aussi par une attention plus accentuée portée par les professionnels sur les interactions et les réactions des enfants. Ces résultats vont dans le même sens de la recherche interventionnelle similaire, mentionnée plus haut, visant à évaluer l'apport d'un support ludique mettant en jeu les émotions avec une population d'adolescents [START_REF] Fougeret-Linlaud | Le harcèlement scolaire entre pairs. À propos d'une étude en Vienne visant à évaluer l'apport d'un support ludique mettant en jeu les émotions[END_REF]. Cette étude a mis en évidence la diminution de la victimisation, et du nombre d'élèves harceleur. Cependant ce dispositif montre une absence d'évolution de l'empathie alors que notre dispositif, montre une évolution de l'empathie. Cela pourrait être lié aux spécificités du dispositif. Le « Jeu des Trois Figures » est un jeu théâtral qui invite explicitement à jouer le rôle de chaque personnage, alors que « Feelings » utilisé dans l'étude de Fougueret-Linaud et ses collaborateurs [START_REF] Fougeret-Linlaud | Le harcèlement scolaire entre pairs. À propos d'une étude en Vienne visant à évaluer l'apport d'un support ludique mettant en jeu les émotions[END_REF], est un jeu de société qui invite à prendre conscience et verbaliser ses propres émotions et de celle de l'autre. L'évolution de l'empathie peut également avoir été optimisée également par la dimension développementale. En effet, l'empathie comme « capacité d'adopter intentionnellement le point de vue d'autrui » [START_REF] Hoffman | Empathie et développement moral, les émotions morales et la justice[END_REF], se développe particulièrement autour de l'âge de 9 ans en lien avec un environnement favorable [START_REF] Simas | Empathie(s) et intersubjectivité(s)[END_REF]. A cet âge en effet, les enfants ayant déjà les capacités d'empathie affective (comprendre les émotions d'autrui en les éprouvants soimême) et d'empathie cognitive (comprendre l'état mental d'autre), peuvent potentiellement mettre en commun les deux niveaux émotionnels et cognitifs [START_REF] Tisseron | Le Jeu des Trois Figures[END_REF], notamment si des expériences relationnelles et éducatives viennent les mettre au travail [START_REF] Karray | Prévention de la violence en milieu scolaire. Recherche-action sur le protocole du Jeu des Trois Figures[END_REF]. Ils sont ainsi en mesure de réaliser une décentration, processus que J. Decety et al. [START_REF] Decety | A social neuroscience perspective on clinical empathy[END_REF] présentent en 2014 comme un « changement de perspective émotionnelle » [START_REF] Tisseron | Le Jeu des Trois Figures[END_REF] 2 .

Nos résultats montrent que l'empathie des enfants est une dimension évolutive, qui se base sur des expériences relationnelles. L'empathie s'inscrit donc dans le monde interpersonnel 3 du sujet dès les expériences précoces et tout au long de son développement, et non uniquement dans son monde interne et ses capacité cognitives et émotionnelles individuelles. Elle s'inscrit en effet dans les expériences individuelles et leur rencontre avec un environnement capable d'empathie participante [START_REF] Stern | Le Monde interpersonnel du Nourrisson[END_REF][START_REF] Bursztejn | Développement social et intersubjectif[END_REF] ; c'est à dire un environnement capable de sollicitations et d'accordages, comme une continuité des accordages affectifs dans les premières expériences de la vie. Les premières expériences émotionnelles avec l'environnement primaire, notamment par l'imprégnation des émotions de l'autre, sont les prémisses de la construction de soi, de la distinction entre soi et l'autre [START_REF] Stern | Le Monde interpersonnel du Nourrisson[END_REF] et donc d'une empathie qui s'inscrit dans la relation et dans l'intersubjectivité. En ce sens, si l'on se réfère à « l'empathie relationnelle », telle que développée par S. Tisseron, [START_REF] Tisseron | Intimité et extimité[END_REF], qui dépasse la capacité cognitive de l'enfant à « se mettre… à la place de l'autre pour percevoir le monde comme lui, tout en restant lui-même » [START_REF] Tisseron | Intimité et extimité[END_REF], celle-ci est fondamentalement intersubjective. En effet elle nécessite au niveau de la maturation psychique, un renoncement à la toute-puissance permettant aussi de renoncer au désir d'emprise sur l'autre. Et ce renoncement permet ainsi de reconnaître à l'autre la possibilité d'éprouver ce que l'on ressent, c'est à dire, sa capacité d'empathie, mais aussi sa capacité de nous informer sur nous-mêmes par sa propre empathie (empathie réciproque) [START_REF] Tisseron | Intimité et extimité[END_REF]. C'est donc reconnaître l'altérité de l'autre et sa propre altérité par rapport à l'autre, tout en permettant à soi et à l'autre des possibilités d'identifications.

Les expériences relationnelles à l'école sont alors à considérer dans leur continuité et dans leur complémentarité avec les premières expériences vécues dans l'environnement primaire familial, puis social, et participant de la complexité du monde interpersonnel de l'enfant et de ses processus maturatifs. C'est ce qui pourrait se jouer dans l'environnement éducatif de façon spontanée ou de manière induite par un dispositif créant des situations d'altérité des vécus et des points de vue ou de conflit. C'est pourquoi les dispositifs de prévention, et plus largement de mise au travail des émotions pourraient, constituer un support à une empathie participante de l'école, c'est à dire à permettre à l'environnement scolaire de prendre en compte les émotions dans l'espace scolaire, de les développer, mais aussi de les intégrer dans leur dimension dynamique, intersubjective et évolutive. En ce sens, des recherches interventionnelles sur l'empathie des professionnels et de la relation éducative… pourraient aussi éclairer les mécanismes en jeu dans les violences intersubjectives à l'école, et mettre à l'épreuve des moyens d'intervention adaptés.

Notre étude comporte par ailleurs quelques limites qu'il est nécessaire de prendre en compte dans la lecture des résultats. La première relève de la perte de participants entre le T1 et le T2 et de l'absence d'appariement selon le sexe et la classe de scolarisation. Une prochaine étude avec un nombre plus élevé de participants et un appariement de l'échantillonnage permettrait d'avoir des résultats plus fiables. La deuxième concerne la mesure de l'alexithymie, faite dans notre recherche via la TAS-20 [START_REF] Loas | Etude de la structure factorielle et de la cohérence interne de la version française de l'échelle d'alexithymie de Toronto à 20 items (TAS-20) chez un groupe de 183 sujets sains[END_REF], habituellement utilisée auprès d'adolescents. L'utilisation de l'échelle TAS-20 aurait pu être étayée ou remplacée par le questionnaire d'alexithymie pour enfants (QAS) [START_REF] Loas | Le questionnaire d'alexithymie pour enfants (QAE) : Traduction française et étude de validation dans une population de 80 enfants « tout venant[END_REF]. La troisième limite à discuter concerne l'absence de mesure de la violence et de la victimisation. Ces deux phénomènes auraient pu être mesurés notamment avec un questionnaire de victimisation ou un questionnaire de harcèlement scolaire agresseur/victime dans les T1 et T2. Cependant, le choix a été porté sur la mesure de l'empathie, et sur l'observation globale du climat scolaire, notamment pour ne pas stigmatiser les enfants et ne pas orienter le dispositif de la recherche-action autour du seul thème du harcèlement et de la violence. Enfin, les effets observés peuvent aussi relever de l'ensemble du dispositif dans sa complexité, au-delà de ce que suscite l'outil du jeu théâtral, l'année scolaire à l'école A, a été marquée par une attention particulière aux interactions et par une développement d'une culture de l'empathie.

Conclusion

En termes de retombées et de perspectives, cette étude confirme la pertinence des dispositifs de recherche action et de recherche interventionnelle. Les dispositifs basés sur les médiations devraient être plus utilisés dans le travail éducatif. En effet, en France, la médiation n'est pas encore suffisamment pensée en milieu scolaire à visée préventive [START_REF] Fougeret-Linlaud | Le harcèlement scolaire entre pairs. À propos d'une étude en Vienne visant à évaluer l'apport d'un support ludique mettant en jeu les émotions[END_REF]. Il y a aussi une nécessité de mener des évaluations des dispositifs existants afin de les poursuivre et de les adapter. Une méta-analyse sur les programmes de prévention du harcèlement, montre que l'évaluation permet d'objectiver les effets de ses programmes, qui réduisent en moyenne de 20% la perpétration de la violence, et de 16% la victimisation.

Par ailleurs, il serait pertinent de développer des évaluations qualitatives des dispositifs réalisés auprès des enfants afin de saisir l'impact singulier et les mécanismes en jeu, mais également afin de pouvoir adapter et faire évoluer les dispositifs [START_REF] Karray | Prévention de la violence en milieu scolaire. Recherche-action sur le protocole du Jeu des Trois Figures[END_REF]. En effet, il serait nécessaire d'un point de vue clinique et éthique de donner un espace de parole et d'écoute aux enfants, et aux professionnels comme acteurs à part entière de ce dispositif comme le préconisent les approches communautaires. Ce type dispositifs, favorise le lien social dans l'espace scolaire, et permet un accompagnement spécifique aux équipes et offrent des espaces de changement potentiel pour penser le lien éducatif dans une dimension singulière, groupale et sociétale.

Cette étude a montré que le dispositif du Jeu des Trois Figure, inscrit dans une dynamique globale de recherche-action permet de développer l'empathie, potentiellement susceptible de se développer à l'âge scolaire. Cette capacité se développe notamment grâce à la rencontre avec un contexte environnemental et se module en fonction des apprentissages -au sens spécifique de dispositifs pédagogiques et éducatifs, mais aussi au sens plus large, celui basé sur les expériences collectives et singulières, notamment celles relatives aux désaccords, et à l'altérité. Ce sont ces expériences qui vont en effet mettre à l'épreuve la capacité à se décentrer pour pouvoir comprendre l'autre.
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  étude qui a été réalisée dans le cadre d'une collaboration entre l'Ecole des Parents et des Educateurs d'Aix et Pays d'Aix, le Rectorat d'Aix-Marseille et Aix-Marseille Université, dans le but d'apporter des connaissances spécifiques et des orientations pratiques pour améliorer le quotidien scolaire des enfants et des professionnels. Elle s'inscrit dans une des priorités fixées par le Ministère de l'Education Nationale qui est d'agir sur le climat scolaire, et ce dans une perspective de prévention des crises d'établissements et d'accompagnement des professionnels et des enfants au quotidien, en travaillant sur la compréhension des conflits. En réponse au besoin manifeste d'une équipe pédagogique témoin de difficultés entre les enfants et au prise d'un climat scolaire difficile, cet accompagnement s'est fait sur la base de la méthodologie de recherche-action avec la mise en pratique d'un outil qui vise le travail sur l'empathie par les jeux théâtral auprès des enfants, le « Jeu des Trois Figures » (J3F), mis en place par S. Tisseron [22].

:

  Les séances du J3F sont animées par demi-classe et chaque séance dure 45 minutes. Il est tout d'abord proposé aux enfants de parler d'images, qu'ils ont pu voir sur des supports médiatiques ou des écrans. Une image est choisie parmi toutes celles qui ont été citées, à partir de laquelle un petit scénario simple est construit par les enfants. Ensuite, les volontaires jouent ce scénario, en acceptant de jouer successivement tous les rôles. Le protocole est ritualisé en six moments : (1) rituel d'entrée dans le jeu « Bonjour, nous allons jouer comme au théâtre. Et rappelez-vous : au théâtre, on fait semblant, on ne se fait jamais mal, les garçons peuvent jouer les rôles de filles et les filles peuvent jouer les rôles de garçons. » ; (2) invitation à parler des images vues : « Pour cela, nous allons construire une petite histoire ensemble. Et pour la construire, nous allons partir d'images que vous avez vues, à la télévision, au cinéma, ou ailleurs. Est-ce qu'il y a des images dont vous avez envie de parler ? Vous avez bien sûr le droit de parler de toutes les images que vous avez vues. ». (3) décontextualisation de la situation retenue et construction d'une histoire avec les enfants : « Ce serait donc l'histoire de… ». L'animateur réduit la situation à un squelette narratif puis invite les enfants à construire leur histoire : « Maintenant, nous allons inventer une petite histoire ensemble à partir de cette situation. ». Chaque action est accompagnée de paroles et le protocole nécessite l'explicitation des intentions et des émotions. L'animateur pose deux questions à l'ensemble des enfants « Pour quelle raison éprouverait-il cette émotion ? » et « Est-ce qu'à sa place, vous pensez que vous éprouveriez la même chose ? » ; (4) le jeu « Maintenant nous allons jouer cette histoire. Je vous rappelle que tous les enfants volontaires pour jouer devront obligatoirement jouer tous les rôles. Qui veut jouer le rôle de.. ? » Seuls les enfants volontaires jouent. La scène est rejouée autant de fois qu'il y a de protagonistes dans l'histoire ; (5) l'enseignant et les élèves applaudissent après chaque séquence. L'enseignant ne fait aucun commentaire ; (6) retour sur les émotions éprouvées : « est-ce que vous avez ressenti les mêmes émotions que celles que nous avions évoquées au début ? ». Les questions sont posées au groupe et les élèves ne sont pas obligés d'y répondre.

Passages repris de la présentation du protocole du J3F(Tisseron, 

2015) 

Eléments synthétisés par S. Tisseron dans le document (Guide) « Le jeu des trois Figures, cultiver l'empathie de la maternelle au collège pur lutter contre la violence », paru en 2015

Expression utilisée par Daniel Stern pour décrire les sources construction de l'empathie, dans les premières expériences avec l'environnement maternant[START_REF] Stern | Le Monde interpersonnel du Nourrisson[END_REF] 
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